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TRANCHANT Paul André Joseph 
Etat-Civil : 
Né le 4 avril 1891 à Vicq sur Gartempe au bourg. 
Parents : Joseph TRANCHANT, cultivateur et Marie Flavie COLLET . 
N’habite pas à Vicq en 1911. 
Marié avec Marie Eugénie DEVEIX le 22 octobre 1917 à St Pierre de Maillé 
Décédé le 26 novembre 1966 à Châtellerault. 
 
Fratrie : 
Robert Gaston TRANCHANT (1889-) 
Joseph Elie TRANCHANT (1886-1920) Marié avec Louise Joséphine PÉROT le 8 novembre 1910  
à Pouligny-Saint-Martin (36). 
  
Registre Matricule : 
Paul André Joseph TRANCHANT est de la classe 1911 et porte le numéro matricule 696 au bureau de 
recrutement de Châtellerault. 
Profession de cultivateur et résidant à Vicq sur Gartempe. 
 
Détail des services et mutations diverses : 
Incorporé à compter du 1er octobre 1912. Arrivé au corps le dit jour et dragon 2ème classe. 
Passé dans la réserve de l’armée active le 1er octobre 1914. 
Rappelé à l’activité au 25ème Régiment de Dragons. Dragon de 1ère classe le 23 avril 1916. 
Passé au 7ème Régiment de Hussards le 5 juillet 1919. 
 
Ses différentes campagnes : Contre l’Allemagne                                        
Aux armées : Du 2 août 1914 au 13 juillet 1918    A l’intérieur C.D. : Du 14 juillet 1918 au 12 septembre 1918 
Aux armées : Du 13 septembre 1918 au 5 avril 1919       A l’intérieur : Du 6 avril 1919 au 23 octobre 1919 
 

Blessure :      
Le 17 juin 1917, au moment où il montait en selle, a été désarçonné et a été atteint de violentes contusions du 
crane avec plaies profondes et gros hématomes sus-crânien et commotion cérébrale.       
Blessé le 13 juillet 1918 par éclat d’obus main droite.                             
Citation : 
Cité à l’ordre du Régiment N°31 du 23 avril 1915 « A gardé l’attitude la plus énergique sous la fusillade dirigée 
à bout portant contre le poste d’écoute » 
Décoration : 
Médaille militaire 
 
Les postes d'écoute appelés aussi les "petits postes", était des positions avancées qui permettaient à un ou deux 
soldats de surveiller le terrain entre les deux lignes de front. 
Cette surveillance n'était pas sans risques, et puis nerveusement la nuit c'était très dur... Les hommes prenaient 
un moignon d'arbre pour un ennemi ou la course de rats comme une intrusion d'un soldat allemand venant 
prendre des renseignements. 
Les observateurs des petits postes passaient la journée dans celui-ci et n'étaient relevés que la nuit. 
 

Extrait  de l’historique du 25ème Dragons. 
Prise de Castel (15 kilomètres Sud-est d’Amiens), 12 Juillet 1918. 
Effectif : Une Compagnie de 100 Cava1iers 
Mission : 
1°) S’emparer du village de Castel; 2°) Nettoyer le village ; 3°) Établir deux postes de surveillance, l’un au 
calvaire (sortie Sud de Castel), l’autre au pont sur l’AVRE. 
Dispositif d’attaque. 
Première vague : Deux Sections devant se diviser à. l’arrivée dans le village ; l’une s’empare d’une rue orientée 
Nord-sud et s’arrête au calvaire ; l'autre s’empare d’une rue orientée Est-ouest et s’arrête au pont sur l'AVRE. 
Deuxième vague : Deux sections devant aussi se diviser à l’arrivée dans le village, chaque Section ayant une rue 
à nettoyer. 
La lutte avait été chaude près du calvaire, c’est là que la Compagnie eut la plus grande partie de ses pertes. Ce 
poste, contre-attaqué par l’ennemi le 13 Juillet au soir fut définitivement repris, le 14 Juillet. 


